
COMMUNIQUE  
 

HOMMAGE DE LA VILLE DE PARIS AUX SOLDATS ULTRAMARINS DE LA GRANDE GUERRE 

 

La Délégation Générale à l’Outre-Mer de la Ville de Paris honore tous les ans les soldats ultramarins morts 
pour la France par un ravivage de la Flamme, sur la tombe du Soldat inconnu. 
En novembre 2017, un hommage particulier avait été rendu à un soldat kanak, KALEPO WABETE, à 
l’occasion du rapatriement de son corps de la nécropole miliaire où il reposait vers son île natale de Tiga, 
dans les Loyauté. 
 

Le jeudi 22 novembre, pour le centenaire de l’armistice de 1918, un ravivage de la Flamme sous l’Arc de 

Triomphe aura lieu à partir de 18h. 

Pour cette date emblématique, un hommage particulier sera rendu au Commandant Sosthène Héliodore 

Camille MORTENOL, guadeloupéen, fils d’esclave affranchi, polytechnicien, officier supérieur de Marine, 

appelé au commandement de la défense anti-aérienne de Paris de 1915 à 1918, Commandeur de la Légion 

d’Honneur. 

 

C’est un destin exceptionnel qui est ainsi salué. Aujourd’hui, une rue porte son nom à Pointe-à-Pitre, sa ville 
natale, où sa statue a été édifiée sur les quais du port autonome. Paris s’est bien sûr déjà également 
souvenue de lui avec l’inauguration d’une rue du Commandant Mortenol  dans le 10ème arrondissement.   
 

 

 

Camille MORTENOL est né le 29 novembre 1859 à 
Pointe-à-Pitre. Particulièrement doué dans ses études, il 
est remarqué par Victor SCHOELCHER qui lui octroie une 
bourse pour poursuivre ses études secondaires au Lycée 
Montaigne de Bordeaux. Il y obtient son Baccalauréat 
Es-Sciences à 18 ans et réussit le concours de l’École 
Polytechnique à 21 ans. 
 
Lieutenant de vaisseau spécialisé au poste de torpilleur, 
il fait sa carrière militaire dans la Marine. Capitaine de 
vaisseau, Commandant de flottille, il est fait Chevalier 
de la légion d’Honneur par le président Félix FAURE.  
 
En aout 1914, il est commandant de la défense fixe de 
Brest. En 1915, quand la menace allemande pèse sur la 
capitale, le Général GALLIENI, gouverneur militaire de 
Paris, confie à MORTENOL la direction du Service 
d’Aviation Maritime du camp retranché de Paris, soit la 
responsabilité de la défense antiaérienne. II est promu 
Commandeur de la Légion d’Honneur le 16 juin 1920 
avec cette citation : « Officier supérieur du plus grand 
mérite, à son poste jour et nuit pour veiller sur Paris, 
assure ses fonctions avec un rare dévouement et une 
compétence éclairée ».  
 

Il prend sa retraite à Paris, où il décèdera, le 22 
décembre 1930, à l’âge de 71 ans. 
 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/1859

